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Le Bien-être des Français – Décembre 2018
Résumé

La vague de de	cembre de notre enque� te  sur le  bien-e�tre des Français refle� te
l’e	 tat d’un pays traverse	  par la crise des Gilets Jaunes. Une majorite	  de nos indi-
cateurs sont a�  la baisse compare	s a�  l’anne	e pre	ce	dente, et pour la plupart aussi
par rapport au trimestre pre	ce	dent, en re	el contraste avec le rebond habituelle-
ment observe	  sur la vague de de	cembre. Le recul de la satisfaction de vie touche
ainsi l’ensemble des couches de la socie	 te	 , avec une augmentation de la part des
tre�s insatisfaits, et, dans les milieux les plus aise	s, un recul des plus satisfaits. 

Comme en te	moigne le cœur initial des revendications, cette crise s’ancre dans
les craintes quant au pouvoir d’achat, malmene	  par le prix des carburants et plus
ge	ne	ralement une augmentation des prix les plus visibles. Ces craintes se sont
traduites par un recul marque	  depuis de	but 2018 du moral des me	nages, et un
retour des craintes vis-a� -vis du cho� mage.

Il s’agit e	galement d’une crise de confiance en l’avenir. Nos indicateurs d’opti-
misme collectif  avaient de	 ja�  recule	  le trimestre dernier.  Ce trimestre,  c’est au
tour des anticipations vis-a� -vis de l’avenir individuel de chuter tre�s fortement, et
la�  encore pour une partie tre�s significative de notre e	chantillon. 

Cette insatisfaction et ce pessimisme peignent un tableau sombre pour le gou-
vernement : la confiance dans l’avenir et un haut niveau de satisfaction de vie
ont caracte	rise	  l’e	 lectorat d’Emmanuel Macron. A contrario, l’insatisfaction et la
de	 fiance nourrissent les rangs de l’extre�me-droite.
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Re	alise	e mi-de	cembre 2018, notre vague trimestrielle
d’enque� te est arrive	e alors que le mouvement des  Gi-
lets Jaunes atteignait son « Acte V ».  De fait, notre  Ta-
bleau de bord du bien-e�tre en France, comple	mentaire
a�  cette note, montre une France au moral en berne. Sur
nos  dix-huit  indicateurs  du  bien-e� tre  subjectif  des
Français, onze sont a�  la baisse par rapport a�  la me�me
e	poque l’an dernier, pour la plupart suite a�  une forte
chute entre septembre et de	cembre 2018. Cette de	gra-
dation de la perception de leur situation par les re	pon-
dants  est  particulie�rement  marque	e  en  ce  qui
concerne leur avenir personnel, un indicateur qui jus-
qu’ici avait assez bien re	siste	  aux ale	as de la conjonc-
ture. 

Tableau de bord                                            

Décembre 2018

Dimension
Re	ponse
moyenne
(0 a�  10)

Grandes dimensions 2017 2018

Satisfaction de vie ↘ 6,6 6,4

Sens de la vie ↘ 7,2 6,9

Bonheur ↘ 6,8 6,6

Anxie	 te	  et de	pression* ↘ 2,1 2,3

Sante	 → 6,8 6,8

Niveau de vie ↘ 6,5 6,2

Comparaison avec les autres Français ↘ 6,6 6,4

Perception de l’avenir

Vie future (personnelle) ↘ 6,1 5,4

Prochaine ge	ne	ration France ↘ 4,4 3,8

Prochaine ge	ne	ration Europe ↘ 4,6 4,2

Proches et environnement

Relations avec les proches → 8,1 8,2

Gens sur qui compter → 7,5 7,6

Sentiment de se	curite	 → 7,1 7,3

Agression ressentie* ↘ 1,6 2,0

Travail et temps de vie

Satisfaction au travail ↘ 7,2 6,9

Relations de travail → 7,0 6,8

EL quilibre des temps de vie → 5,8 5,7

Temps libre → 6,5 6,6

Tableau 1 : Tableau de bord. Les flèches indiquent les varia-
tions par rapport au même mois l’année précédente
* Pour l’anxiété et l’agression, un score plus haut indique un 
niveau d’anxiété ou d’agression plus élevé

Si un acce�s de morosite	  dans une France secoue	e par
une  crise  sociale  de  premie�re  importance  n’est  pas
pour  nous  surprendre,  celui-ci  se  distingue  par  son
ampleur, qui de	passe dans le ne	gatif le choc positif qui
avait accompagne	  l’e	 lection pre	sidentielle. 

Un tel de	crochage e	 tait d’autant plus difficile a�  antici-
per que la  plupart des indicateurs  semblaient  le  tri-
mestre dernier revenir a�  une tendance de long terme.
Avec le recul toutefois, nous pouvons pointer quelques
signes de fragilite	 ,  qui indiquaient sinon l’imminence
d’une crise, au moins un degre	  certain de fragilite	  de la
socie	 te	  française.

Une crise générale

Par rapport a�  de	cembre 2017, le bien-e� tre des Français
interroge	s dans notre enque� te est en recul sur la qua-
si-totalite	  des  dimensions.  La  plupart,  a�  l’image  de
notre indicateur de la satisfaction de vie (figure 1) ac-
cusent  une  forte  chute  au  dernier  trimestre,  et  at-
teignent leur point le plus bas depuis le de	but de notre
enque� te en juin 2016.

Cette chute de la moyenne de la satisfaction de vie pro-
vient en tre�s large partie de l’augmentation de la pro-
portion des re	pondants qui se de	clarent tre�s peu satis-
faits de leur vie (re	ponses de 0 a�  4 sur une e	chelle de 0
a�  10). Depuis le de	but de notre enque� te, cette propor-
tion oscillait entre 7 % et 9 %. En de	cembre, elle est de
12 %. En paralle� le, la proportion des personnes pluto� t
satisfaites de leur vie (re	ponses 7 et 8) est en repli de
2 points, a�  47 %. 

Ine	dite par son ampleur, cette chute du moral des re	 -
pondants l’est aussi par sa ge	ne	ralite	 .  Non seulement
les dimensions habituellement lie	es a�  la satisfaction de
vie, comme la satisfaction vis-a� -vie du niveau de vie ou
la  comparaison  avec  les  autres  Français  suivent  la
me�me dynamique,  mais  les  autres dimensions,  habi-
tuellement moins lie	es comme le fait d’avoir e	 te	  heu-
reux la veille ou de trouver un sens a�  sa vie chutent se	 -
ve�rement et touchent leur plus bas jusqu’ici. Dans ces
deux derniers cas, l’augmentation des tre�s insatisfaits
se couple avec une baisse significative de la proportion

Figure 1

http://www.cepremap.fr/2018/11/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2018-08-le-bien-etre-des-francais-septembre-2018/
http://www.cepremap.fr/2018/11/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2018-08-le-bien-etre-des-francais-septembre-2018/
http://www.cepremap.fr/en/2017/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2017-07-presidentielle-un-choc-doptimisme/
http://www.cepremap.fr/Tableau_de_Bord_Bien-Etre.html
http://www.cepremap.fr/Tableau_de_Bord_Bien-Etre.html
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des  tre�s  satisfaits.  Ainsi,  23 %  re	pondaient  en  sep-
tembre  qu’ils  avaient  e	te	  tre�s  heureux  la  veille  (re	 -
ponse  9  ou  10) ;  ils  ne  sont  plus  que  16 %  en  de	 -
cembre. 

Signe de l’ampleur de ce mouvement, l’appre	ciation de
l’avenir personnel, qui avait bien re	siste	  jusqu’ici, suit
le mouvement ge	ne	ral (figure 2). 

Sur  cette  question,  la  figure 3 montre  que  la  chute
combine une augmentation conside	rable des tre�s pes-
simistes (+8 points, soit +50%, dont +6 points sur le
seul  dernier  trimestre)  et  de  l’autre  co� te	  une baisse
des optimistes (-10 points) et des tre�s optimistes, dont
la part a e	te	  divise	e par deux en un an.

Une crise partagée

Le recul de la satisfaction de vie traverse l’ensemble de
la socie	 te	 . 

Pour mettre  cela en e	vidence,  nous divisons les  me	 -
nages en trois tiers en fonction de leurs revenus men-
suels (figure 4). Le tiers le plus pauvre gagne moins de

2 000 € par mois, le tiers me	dian moins de 3 200 € et
le tiers le plus riche plus de 3 200 € mensuels. La satis-
faction de vie se de	grade en moyenne pour toutes les
classes de revenus. La baises est marque	e pour le tires
infe	rieur,  et  particulie�rement  pour  les  classes
moyennes.

Afin de ne pas nous cantonner a�  une dimension, ici le
revenu, nous avons construit une pre	diction de la sa-
tisfaction de vie. En rassemblant l’a� ge, le revenu, le di-
plo� me,  le  statut  d’emploi  et  le  lieu  de  re	sidence  de
chaque personne de notre e	chantillon, nous estimons
la re	ponse attendue de cette personne a�  la  question
sur la satisfaction de vie. En pratique, cette pre	diction
doit e� tre comprise comme un indicateur synthe	tique
de la situation observable de la personne : conside	rant
tous ces e	 le	ments, a�  quel point nous attendons-nous a�
ce qu’elle se de	clare satisfaite de sa vie ? Cet indicateur
de satisfaction de vie pre	dite nous permet de de	couper
notre e	chantillon en quatre quarts, selon leur satisfac-
tion de vie pre	dite (figure 5).           

Ainsi, pour chaque classe de satisfaction de vie pre	dite,
la satisfaction de vie de	clare	e est en baisse, tire	e dans
chaque quart  par l’augmentation de la part des me	 -
contents et dans le quart le plus e	 leve	  par une baisse
de la proportion des tre�s satisfaits. 

On observe le me�me type d’e	volution sur la question
relative a�  l’avenir personnel (de	 ja�  illustre	e figure 2).

Si  on  se	pare  les  re	ponses  en  fonction  des  revenus,
l’augmentation  du  pessimisme  est  particulie�rement
marque	e dans le tiers infe	rieur des revenus, pour le-
quel les tre�s pessimistes passent de 23 % a�  39 %, et le
tiers supe	rieur, qui combine un quasi-doublement des
tre�s pessimistes (de 12 % a�  20%) et un effondrement
de  la  part  des  tre�s  optimistes  (13 %  en  de	cembre
2017, ils n’e	 taient plus que 5 % en de	cembre 2018).

Ce  moral  en  berne  est-il  une  cause  ou  une  conse	 -
quence  du  mouvement  des  Gilets  Jaunes ?  Les  deux
sont  probablement  vrais  simultane	ment.  Le  pessi-
misme que nous de	crivons depuis plusieurs notes, la
part assez importante de personnes peu satisfaites de
leur  vie  ainsi  que  la  concentration  de  celles-ci  dans

Figure 3

Figure 2

Figure 4

Figure 5
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certaines  zones  constitue  le  terreau du  mouvement,
ainsi que nous le de	crivons dans une autre note1.

Dans l’autre sens, nous pensons que la publicite	  don-
ne	e a�  ce mouvement a le	gitime	  l’expression d’une insa-
tisfaction latente, mais jusqu’ici silencieuse. Nous pen-
sons e	galement voir l’effet direct des manifestations et 
barrages de novembre et de	cembre dans l’augmenta-
tion du sentiment d’agression sur le dernier trimestre 
(figure 6). 

Cette  hausse  provient  en effet  d’une diminution des
personnes  n’ayant  ressenti  aucune  agression  (re	 -
ponse 0),  qui  restent  majoritaires  mais  dont  la  part
baisse, au profit des personnes qui se sont senties as-
sez  fortement  menace	es  (re	ponses 5 a�  10).  De plus,
l’augmentation  de  ce  sentiment  est  particulie�rement
marque	e  dans  les  villes  de  moins  de  100 000  habi-
tants,  dont  nous  avons  releve	  la  position  spe	cifique
qu’elles occupent dans le mal-e� tre en France.

Un coup de tonnerre dans un ciel clair ?

Sur la base des indicateurs dont nous disposions en
septembre, cette chute e	tait difficile a�  anticiper. Nous
avions remarque	  une certaine saisonnalite	  dans les va-
riations  de  la  satisfaction  de  vie :  juin  et  de	cembre
semblaient des points hauts, tandis que mars et sep-
tembre constituaient des points bas. En se basant sur
les anne	es 2017 et le de	but de 2018, nous voyions ain-
si apparaî�tre une tendance a�  la baisse depuis l’e	 lection
pre	sidentielle  de  2017,  mate	rialise	e  dans  la  figure 7
par les deux lignes pointille	es.

Ainsi, le mois de septembre 2018, en retrait par rap-
port a�  juin, e	 tait conforme a�  ce que nous attendions, et
me�me  un  peu  meilleur,  puisqu’au-dessus  de  la  ten-
dance basse dessine	e par les mois de septembre 2017
et mars 2018. 

1 Mathieu  Perona,  « La  France  Malheureuse »,  Observa-
toire du Bien-e� tre du CePREMAP,  n°2019-01, 14 Fe	vrier
2019

En poursuivant la tendance observe	e depuis un an et
demi  nous  nous  serions  attendus  a�  un  mois  de  de	 -
cembre  meilleur  que  septembre,  avec  une  moyenne
aux alentours de 6,55.  En fait, le point de de	cembre se
positionne un peu au-dessus de 6,35, et sort par le bas
du  tunnel  forme	  des  deux  tendances,  indiquant  une
rupture importante. 

Nous  avions  par  ailleurs  releve	  dans  notre  note  de
conjoncture de septembre que les indicateurs relatifs
au monde du travail e	 taient bien oriente	s. La satisfac-
tion vis-a� -vis du travail,  des relations de travail et de
l’e	quilibre des temps de vie laissaient penser que les
Français renouaient des liens plus apaise	s avec leur vie
professionnelle (figure 8).

Cette e	volution e	tait d’autant plus remarquable que le
de	but du quinquennat a e	 te	  marque	  par des re	 formes
importantes du monde du travail, comme l’imposition
des bare�mes en cas de licenciement abusif.  Il  semble
que  ces  e	volutions,  pourtant  perçues  comme  a�  haut
risque, aient e	 te	  bien accepte	es par la majorite	 . On en
voudra pour preuve supple	mentaire que leur abolition
ne figure pas de manie�re pre	ponde	rante dans les prin-
cipales listes de revendications des Gilets Jaunes.

Crise du pouvoir d’achat et des repré-

sentations

L’appre	ciation que les me	nages font de leur situation
financie�re n’a cependant pas suivi une dynamique aus-
si positive. Les prix a�  la consommation ont augmente	
de 1,6 % en 2018, un rythme encore faible, mais nette-
ment supe	rieur aux anne	es pre	ce	dentes.  De plus,  les

Figure 7

Figure 8

Figure 6
L’échelle va de 0 (pas d’agressivité ressentie) à 10. Une aug-
mentation signifie donc une croissance du sentiment d’exposi-
tion directe à l’agressivité d’autrui.
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augmentations  se  sont  porte	es  sur  les  de	penses  vi-
sibles (e	nergie, alimentation) alors que les ralentisse-
ments ont porte	  sur des de	penses moins fre	quentes ou
visibles (produits manufacture	s, services)2.

Le prix du diesel, e	 tincelle de la crise, a significative-
ment  augmente	  sur  les  trois  premiers  trimestres  de
2018 (figure 9), plus d’ailleurs du fait d’une augmenta-
tion des cours que du poids des taxes. 

Cela explique sans doute que le moral des me	nages,
mesure	  par l’indice synthe	 tique de l’INSEE,  soit passe	
de 104 en janvier 2018 a�  86 en de	cembre – 100 est la
moyenne de longue pe	riode (figure 10).

Ainsi, les me	nages ont eu sur 2018 l’impression d’une
e	volution ne	gative de leur niveau de vie, de leur situa-
tion  financie�re  ainsi  que  de  leurs  perspectives,  tout
cela dans un contexte de remonte	e des craintes vis-a� -
vis du cho� mage, apre�s leur plus bas historique de 2017
et de	but 20183.

Crise de la confiance dans l’avenir

Nous avions e	galement releve	  dans notre pre	ce	dente
note de conjoncture que les anticipations vis-a� -vis de
l’avenir collectif avaient baisse	  de�s septembre, au point
qu’elles  n’ont  que  tre�s  le	ge�rement  baisse	  entre  sep-
tembre et de	cembre – comme si ce pessimisme antici-
pait l’insatisfaction vis-a� -vis de l’ici et maintenant. Ce

2 INSEE, « En de	cembre 2018, les prix a�  la consommation
sont stables sur un mois et augmentent de 1,6 % sur un
an », Informations rapides n°5, 15/01/2018.

3 INSEE, « En janvier 2019, la confiance des me	nages re-
bondit », Informations rapides, no22, 29/01/2019

pessimisme collectif  a e	 te	  ce trimestre rejoint par le
pessimisme  quant  a�  l’avenir  individuel,  dont  nous
avons  de	 ja�  parle	 .  Mais  contrairement  a�  ce  que nous
avons observe	  sur la satisfaction de vie,  cette baisse
est le fait a�  la fois des me	nages les plus modestes et
des plus aise	s (figure 11).

Ces baisses simultane	es peuvent avoir des motivations
diffe	rentes,  voire  diame	tralement  oppose	es :  du  co� te	
des  plus  modestes,  une  impression  que les  mesures
annonce	es n’auront qu’un impact limite	  sur leur situa-
tion financie�re (ce qu’indique d’ailleurs la re	cente ana-
lyse de l’Institut des Politiques Publiques4), tandis que
les  plus  riches  peuvent  voir  dans  le  mouvement  le
signe d’une impossibilite	  de mener a�  bien une partie
du programme de re	 formes engage	  par le  gouverne-
ment.  Les  classes  moyennes  re	sistent  quant  a�  elles
mieux dans leur e	valuation de leur avenir personnel.

Nous assistons ainsi a�  une crise simultane	e de la satis-
faction de vie et de la confiance dans l’avenir. Contrai-
rement  a�  ce  que  les  premie�res  re	actions  au  pro-
gramme gouvernemental faisaient attendre, cette crise
ne semble pas avoir e	 te	  de	clenche	e par les re	 formes,
pourtant structurantes, du marche	  du travail, mais par
l’accumulation de mesures a�  l’effet individuel plus li-
mite	  (ISF, CSG, taxe carbone sur les carburants), mais
qui sont venues alimenter une impression de baisse du
niveau de vie, en contraste avec une anne	e 2017 beau-
coup plus favorable.

Politiquement, cette situation est inquie	 tante pour le
gouvernement.  Nous  avons  montre	  en  effet  que  la
combinaison d’une satisfaction de vie et de confiance
dans les autres e	 leve	e caracte	risait l’e	 lectoral d’Emma-
nuel Macron au premier tour de la dernie�re pre	siden-
tielle – nous avions observe	  a�  cette occasion une forte
augmentation  de  l’optimisme  collectif5.  Inversement,
un  faible  score  dans  ces  deux  dimensions  de	 finit  le
4 Mahdi  Ben  Jelloul,  Antoine  Bozio,  Thomas  Douenne,

Brice Fabre et Claire Leroy, « Budget 2019 : quels effets
pour les me	nages ? », Note IPP no37, Janvier 2019.

5 Yann Algan, Elizabeth Beasley, Mathieu Perona et Clau-
dia Senik, « Pre	sidentielle :  un choc d’optimisme », Ob-
servatoire  du  Bien-e� tre  du  CEPREMAP ,  n°2017-07,
20/07/2017

Figure 10

Figure 11

Figure 9
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cœur de l’e	 lectorat de Marine Le Pen. AV  la veille  des
e	 lections europe	ennes, cette chute de la satisfaction de
vie  et  de  la  confiance dans l’avenir,  qui  a  partie  lie	e
avec la confiance dans les autres, porte le risque d’une
contraction de l’e	 lectorat de La Re	publique en Marche
sur  son  seul  socle,  et  une  monte	e  en  puissance  des
votes extre�mes, nourris par l’insatisfaction.
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8Le CEPREMAP est ne	  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour e	clairer la planification

française gra� ce a�  la recherche e	conomique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est
place	  sous la tutelle du Ministe�re de la Recherche. La mission pre	vue dans ses statuts est d’assurer une interface
entre le monde acade	mique et les administrations e	conomiques.

Il est a�  la fois une agence de valorisation de la recherche e	conomique aupre�s des de	cideurs, et une agence de fi-
nancement de projets dont les enjeux pour la de	cision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-e�tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-e� tre en France et dans le monde. Il
re	unit des chercheurs de diffe	rentes institutions appliquant des me	thodes quantitatives rigoureuses et des tech-
niques novatrices. Les chercheurs affilie	s a�  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions de
recherche fondamentales telles que la relation entre e	ducation, sante	  et bien-e� tre, l’impact des relations avec les
pairs sur le bien-e�tre, la relation entre le bien-e�tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance et
enfin l’e	volution du bien-e�tre au cours de la vie. Un ro� le important de l’Observatoire est de de	velopper notre
compre	hension du bien-e� tre en France: son e	volution au fil du temps, sa relation avec le cycle e	conomique, les
e	carts en termes de bien-e� tre entre diffe	rents groupes de population  ou re	gions, et enfin la relation entre poli-
tiques publiques et bien-e�tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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